AGRESSIONS SUR LES ROUTES DES STADES DE FOOTBALL.

SUPPORTERISME A DISTANCE ET PROBLEMES D’ORDRE PUBLIC

L’organisation de « voyages partisans » s’inscrit dans une « culture déplacement », pour reprendre une expression courante dans le milieu des partisans de football (notamment ultras) qui prend ses racines, en France, dès les années 1930. Très tôt, la mobilisation importante de supporters lors des matches « à l’extérieur » est un moyen d’affirmer une supériorité pour les clubs. De sorte que, rapidement, « une concurrence originale s’établit alors, au-delà de l’enjeu sportif proprement dit » (Chovaux, 2003, p 61). Plus près de nous, les hooligans anglais ont instauré la pratique des déplacements massifs sur tout le territoire national et en Europe, une pratique ayant en outre suscité de nombreuses peurs (Williams, Dunning & Murphy, 1989). Les années 1990 ont vu l’intensification des déplacements de supporters de football pour accompagner leur équipe. Le phénomène est à relier à l’essor des groupes indépendants, la « professionnalisation » de leurs structures et la hausse de leurs effectifs permettant notamment l’organisation et le financement des voyages (Hourcade, 2003).

Se superpose à l’avènement de cette facette de l’activité des partisans, le développement sensible, depuis le début des années 1990, de l’affranchissement des barrières territoriales, ce que nous choisissons de nommer le supportérisme à distance (Lestrelin, 2006). En France comme dans bien d’autres pays européens, de nombreux supporters sont, en effet, établis à distance de l’équipe qu’ils soutiennent. Si bien que la dispersion géographique des « foyers partisans » est aujourd’hui manifeste. Dans de nombreux cas, le suivi du club s’accomplit par l’intermédiaire des médias et de la télévision, mais il existe également une version active et organisée de supportérisme à distance, vécue au sein de groupes dont l’activité principale consiste en l’organisation de voyages (le plus souvent en car ou en minibus) pour assister aux matches depuis les tribunes des stades.

Mal connu, le supportérisme à distance entraîne parfois des problèmes d’ordre public (Basson, 2001). La systématisation des déplacements des partisans lors de chaque journée de championnat conjuguée à l’augmentation du nombre des associations de supporters à distance soutenant les différentes équipes françaises et européennes ont eu pour effet d’augmenter considérablement les possibilités de rencontre et de croisement sur les routes nationales et internationales. Le phénomène mériterait, en ce sens, d’être mieux pris en considération par les acteurs, publics et privés, qui ont en charge la gestion des matches de football. 
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